
 

 

 

 

 

 

 

 
Jamais notre pays n’a été aussi riche et il le sera 
encore. Pour autant, la précarité et la pauvreté ne 

font qu’augmenter et mettent énormément de 

travailleurs, de retraités, de chômeurs ainsi qu’une 

grosse partie de la jeunesse dans des situations 

sociales très critiques. 

Oui. Par leur force de 
travail les travailleurs 
exclusivement créent 
les richesses. Ajoutons 

les pensions de 

retraite comme l’ensemble des allocations qui 

participent à la création de valeurs et le tout 

alimente financièrement le budget de l’Etat 

comme celui de la Sécurité sociale.  

Mais il existe un bémol de taille. Nos richesses sont 
captées par la bourgeoisie possédante. Le 
patronat et les actionnaires nous volent ce qui 
nous revient de droit et nous octroient l’aumône 

salariale en guise de charité. 

Ils imposent des politiques de réduction des 

prestations retraites et sociales, exigent des 

coupes budgétaires pharaoniques dans les services 

publics, dans les collectivités, sur le système de 

santé publique comme pour l’éducation.  

Ils revendiquent la 

suppression de 

milliers de postes 

de fonctionnaires 

afin de pouvoir 

privatiser des pans 

entiers de services qui font le bien commun. Tout 
doit être marchand afin d’engendrer des profits 
supplémentaires, comme si les propriétaires des 

grands groupes ne se gavaient pas suffisamment. 

Ils n’en ont jamais assez. 

Ils veulent moins voire plus du tout d’impôts pour 

leur classe mais profitent allégrement de ceux des 

classes sociales qui ne peuvent y pas échapper ni 

défiscaliser. 

Leur dogme, c’est la réduction drastique des 
salaires bruts, vous savez "les fameuses charges 

sociales" sur lesquelles il n’y pas de discours assez 

durs pour les supprimer totalement. En 
supprimant les cotisations sociales, le patronat 

s’attèle frontale-

ment à une réduc-

tion massive de nos 

salaires, au finance-

ment de la protec-

tion sociale et de 

l’assurance chôma-

ge. 

En supprimant les cotisations sociales, le 

financement solidaire des retraites comme de 

l’assurance maladie passe par la capitalisation, la 

TVA, les mutuelles et les groupes de prévoyance ou 

l’assurancielle. C’est la privatisation individuelle 
de nos droits communs. C’est le transfert de notre 

production de richesses sur la consommation et 

l’impôt le plus injuste qui soit. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

ALLONS CHERCHER CE QU’ILS NOUS VOLENT. 

NOUS CRÉONS LES RICHESSES…  
ELLES NOUS APPARTIENNENT. 

 8 Place Malus 

18000 Bourges 
Tél : 02 48 21 24 79 

cgt.ud.cher@wanadoo.fr 

site : www.udcgt18.fr 

 

GREVE & MANIFESTATIONS 

LE MARDI 2 DÉCEMBRE 

500 familles les plus 

riches possèdent 40 % 

du revenu national 

Presque 100 milliards de 

dividendes en 2024 :  

+ 50 % en 5 ans 
 

Moyenne 

d’augmentation annuelle 

des salaires : + 0,5 % 

211 milliards d’aides 

publiques aux entreprises  

= 1er budget des 

dépenses de l’Etat 



 

Nous exigeons que 
la valeur que nous 
produisons nous 
revienne : 

 

- Par l’augmentation massive de nos salaires, 

nos retraites, des indemnités chômage et 

des minima sociaux 

- Par un budget pour l’Etat et la Sécurité 
sociale qui développe l’ensemble des 

services publics et notre système de santé 

public  

- Par l’arrêt immédiat de toutes les aides 

publiques aux entreprises 

- Par l’arrêt immédiat de tous les 
licenciements et la mise en place par les 

travailleurs eux-mêmes d’une véritable 

planification industrielle et écologique  

- Par l’arrêt immédiat du financement 
d’armement pour obéir à l’Otan et aux chefs 

de guerre européens 

Nous avons les moyens d’obtenir ces 
revendications et bien plus encore.  

Les travailleurs 

détiennent la 

capacité de 

changement par 

le rapport de 

forces et la grève. 

Nous ne devons plus subir mais obtenir le 

changement de société. 

Le capitalisme est l’origine de nos problèmes, 
détruisons-le pour vivre mieux et autrement. 

 
 
 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Bourges, le 24 novembre 2025 

 

TOUS EN GREVE  
ET EN MANIFESTATIONS 

 BOURGES :    14h00 - Place Séraucourt 
 VIERZON :    10h30 - Place Jacques Brel 
 SAINT-AMAND :  10h00 - Place Jean Girault 
 SAINT-FLORENT :  10h30 - Place de la République 

 LA GUERCHE :   à NEVERS 
 

Taux de chômage = 7,7 % 

 

C’est près de 6,5 millions 

personnes 

Mai 2025 

381 plans de licenciement 

Environ 300 000 emplois 

en moins 


